OBSERVATIONS 


DU  SIEUR  BLONDEL, 

. FS-C 

■Architecte  & Dessinateur  du  Cabinet  j75- 

du  Roi  9 


Sur  le  Projet  de  la  Fête  de  la 
Confédération  Patriotique, 

du  14  Juillet  1790,  dont  M.  de  Karennes , 
Huiffier  de  l’Affemblée  Nationale,  a donné 
lidee,  & dont  les  Plans  & Deffins  ont  été 
prefentés  par  lefdits  Sieurs , à MM.  Bailly  * 
& la  Fayette. 


y 


É 


A PARIS, 

DE  L’IMPPlIMERIE  NATIONALE. 

17  9°- 


THE  rtËWBËKK# 
UBRARV ^ 


O B S E R V A T I O NS 

DU  SIEUR  BLONDEL, 

jf  rc  h itecte  et  D je  s si  nat  eur  du  Cabinet 
du  Roi  , 

Sur  le  Projet  de  la  Fête  de  la 
Confédération  Patriotique, 
du  14  Juillet  1790,  dont  M.  de  V arennes , 
Huiffier  de  l’Affemblée  Nationale , a donné 
l’idée  , & dont  les  Plans  & Deffins  ont  été 
préfentés,  par  lefdits  Sieurs,  à MM.  Bailly 
& la  Fayette . ~ 


Le  (leur  Blondel  a eu  le  premier f avantage  de  propofer 
un  Plan  qui  fut  préfenté  à rAffemblée  Nationale , accueilli 
favorablement  pat  celle  du  paéle  fédératif,  & approuvé  par 
M.  Bailly.  Animé  par  le1  foui  fentiment  d’être  utile  à les 
femblables,  guidé  par  rhumffiîeç  &'le  patriotisme  le  plus 
pur  , il  vît  fans  regret  la  préférence  accordée  à Un  autre 
Plan  que  le  f en  , peufuadé  queviantérêt  public  avoit  feul 
guidé  le  choix  des  Repréfentans  de  la  Commune. 

Le? travail  fe  commence  j Ornais?  les.  obftacles  ôc  les  in- 
convéniens  fe  rencontrent  ôc  deviennent  de  plus  en  plus, 
alarmans.  Les  Entrepreneurs,  eux  - mêmes  x chargés  de  la- 
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conduite  de  ces  travaux , plufieurs  autres  Citoyens  fpec- 
tateurs  impartiaux  effrayés  des  dangers  inféparables  de  la 
nouvelle  conftru&ion  retournent  à l'Auteur  du  premier 
projet , & lui  reprochent  fon  inertie , la  chofe  publique 
étant  en  danger.  Forcé  par  ces  confidérations , 8c  pour  fa- 
tisfaire  à- la-fois,  & fa  confcience,  8c  fa  délicatdfe,  le  fieur 
Blondel  fe  voit  donc  forcé  de  rompre  le  filence , 8c  fe  pré- 
fente parmi  vous , Meilleurs  , avec  la  confiance  intime  que 
vous  daignerez  faire  droit  à fa  demande.  La  feule  com- 
paraifon  des  avantages  Sc  des  inconvéniens  qui  réfultent 
des  deux  objets , fuffira  pour  fixer  votre  opinion , 8c  vous 
aidera  à alTeoir  votre  jngement,  d’après  des  calculs  que 
chacun  de  vous-  peut  aifément  vérifier.  Dans  ce  fiècle  de 
lumières , la  vérité  doit  briller  de  fon  éclat , 8c  tout  intérêt 
particulier  doit  céder  devant  elle.  Vous  avez  confirmé  tant 
de  fois  ce  principe,  qu’il  fe  reprocheroit  de  douter  un  inf- 
tant  de  la  prote&iôn  que  vous  lui  accorderez. 

Le  fieur  Blondel  tirera  fes  avantages  des  inconvéniens 
mêmes  qui  réfultent  du  Plan  de  M.  Celerier. 

Tlan  de  M ’.  Celerier . Plan  de  M . BlondeL 

Le  fieur  Celêrîer  place  Le  "fieur  Blondel  place 
fes  talus  en  terraffe  en  de-  fon  amphirhéâtre  en  gradins 
dans  des  avenues  du  Champ  fous  les  avenues  mêmes, 
de  Mars. 

Le  fieur  Celerier  reftreint  d’abord  le  terrein  de  1 8 
toifes  de  chaque  côté,  ce  qui  forme  un  total  de  16206 
toifes  fuperficielles , non  compris  les  angles  curvilignes 
formées  par  le  Plan  éliptique'. 

Nota,  Le  fieur  Celerier  obje-clera , fans  doute y que  la 
ftfpofition-  de  ces  gradins  [fous  lèj  avenues  intercepte  le 
coup  d'ccil.  \ . ■ ’L-jfj  ; \ . / 

La  -réponfe  alerte  objeébion«eft  facile  8c  fans-  ré- 
pliqué, ’ - 
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Le  fol  du  Champ  de  Mars  fe  trouve  de  3 pieds  plus 
bas  que  la  platte-forme  où  font  plantés  les  arbres  des 
avenues.  Les  gradins  monteront  au  dernier  arbre.  La 
hauteur  , à compter  de  la  platte-forme  jufqu’au  bran- 
chage , eft  de  9 pieds , ce  qui  donne  1 2 pieds  de  hau- 
teur à partir  du  gradin  le  plus  élevé,  jufqu’au  fol , êc 
fournit  au  fieur  Blondel  l’emplacement  de  70  gradins 
de  front.  Les  arbres  élagués  à la  hauteur  de  fix  pieds,  n’en 
fouffrent  aucun  dommage,  & facilitent  aux  gradins  les 
plus  élevés  le  coup-d’œil  des  gradins  oppofés;  & le  cou- 
ronnement de  verdure  naturelle  , diverfihée  , fi  l’on  veut, 
par  des  guirlandes  de  fleurs,  ne  fera  qu’ajouter  à la  fplen- 
deur  de  la  Fête. 


J?lan  de  AI.  Celerier . 

Le  fieur  Celerier  baifle 
le  fol  de  4 pieds , indépen- 
damment des  3 pieds  d’élé- 
vation des  avenues. 

Le  terrein  efi:  défoncé  , 
ce  qui  le  rend  impraticable 
en  cas  de  pluiè  ou  de  fé- 
çherefTe. 


La  dépqnfe  du  déblayè- 
rent des  terres  & du  rem- 
blai efl:  en  pure  perte. 

Les  fofles  ne  le  trouvent 
couverts  que  de  difiance  en 
diftance  , par  des  poqts 
provifoires. 


Cette  difpofition  rend 
nulle  la  pofition  avantageufe 
de  Chaillot  ôc  Pafly  , ou 
un  Teuple  inombrable  fe 
portera 


Le  fieur  Blondel  ne  s’ar- 
rêtera pas  fur  les  dangers 
qui  peuvent  en  réfulter  : 
l’idée  feule  en  fait  frémir, 
ôc  rappelle  à l’efprit  les  dé- 
faites arrivés  à la  Place 
Louis  XV , en  une  circonf- 
tance  à-peu-près  femblable. 

Suivant  le  Plan  de  M, 
Celerier  , la  de'penfe  totale 
pour  élever  les  talus,  conf- 
truir.e  les  banquettes , Ôc 
remettre  les  terrés,  au  pre- 
mier niveau  , fe  morne  a 
la  fomme  de  735,600  îiv. 
Les  gradins  & charpente 


fur  toute  la  longueur  du  Champ  - de  - Mars , du  fîeun 
Blondel , ne  monteront  qu’à  la  fomme  de  400^00  L 

NotA.  Dans  les  400,000  liv.  le  Jieur  Blondel  couvre 
en  planche  la  fuperficie  totale  des  fojfés.  Or , une  éco 
nomie  réelle  de  335,600  liv. 

La  grandeur  du  Champ- 
Plan  de  M.  Çelerier . dé-Mars  eft  de  1700  pieds. 

de  long,  ce  qui  forme  , pour 

Le  heur  Çelerier  ne  fait  les  deux  côtés , 5400  pieds, 
contenir  que  280,000  per-  ou  900  toifes.  70  banquettes 
Tonnes  afïifes.  à quatre  perfonnes  de  front 

par  toife,  offrent  le  nom- 
bre de  280,  qui,  multipliés 
par  909,  produifent  un  total  de  252,000  perfonnes. 

La  partie  du  côté  de  la  grille  cfonne  1440  pieds,  on 
240  toifes.  On  abandonne  240  pieds  d’entrée  : refte  1200 
p^eds , ou  200  toifes  , qui  , multipliés  par  le  même 
nombre  de  280  toifes  , offre  encore  un  total  de  56,000, 
lefquelles  deux  fom mes  réunies  forment  une  mafTe  de 
308,000  perfonnes  afïifes. 

Nota.  Le  Jieur  Blondel  croit  devoir-  prévenir , qu  outre 
ce.  grand  nombre  d* ajjîjlans  il  a ménagé  au  milieu  de  l'en* 
ceinte  deux  fontes  paralelles  de  1 00  pieds  de  large  cha- 
cune, indépendamment  de  deux  autres  de  pareille  grandeur 
ùbfervées  aux  deux  cotés  de.  la  Tribune  loyale * 

J.e  fieiïr  Blondel  fe  propofe  en  outre  de  difpofer  en  fa- 
veur du  Public , huit  toifes  de  chaque  côté  fur  les  dix-huit 
qifîl  gâg'nè  fur  le  Plan  dé  M.  Çelerier.  Ce  parquet  garni  de 
Banquettes,  de  terminé  par  une  baluftre  revêtue  de  tapis, 

!>ôufroit  fervir  à placer  les'  Citoyennes  jalaufés  de  fuivre 
èilrs  frétions  , ou  telles  autres  perfonnes  que  l’on  vou- 
droif ! âj  £réer;  mais  on  ne  peut  fe  dilïimulêr  coihbien  cet 
fcîjSacSP de  tetrein  devient  précieux. 

ILieft  énçôre  bon  d’obferver  que  le  fleur  Blondel  11e  fait 


point  entrer  en  ligne  de  compte  la  quantité  de  fpeélateurs 
que  contiendront  les  Tribunes  réfervées  à la.  Famille 
Royale , 8c  aux  Repréfentans  de  la  Nation. 

Le  fieur  Blondel  eftime 
Plan  de  M.  Celerier . cette  précaution  indifpen- 

fable  pour  établir  une  corn- 
La  non  exiftence  d’un  munication  entre  Cbaillot 
pont  de  bateaux  vis-à-vis  8c  le  Champ-de-Mars.  L’ar-? 
le  Champ-de-Mars.  rivée  8c  la  marche  des 

Troupes  en  fera  d’ailleurs 
plus  impofante  8c  plus  fure 
par  cette  voie* 

RÉSUMÉ. 

' ) ■ 

Le  Plan  du  fieur  Blondel,  offre  de  plus  que  celui  du 
fieur  Celerier , un  efpace  de  16200  toifes  fuperficielles  , une 
économie  réelle  de  335600  liv.  ; une  sûreté  de  plus  par  le 
comblement  total  des  foffés,  près  d’un  tiers  de  plus  de 
perfonnes  aflifes  3 un  coup-d’œil  bien  plus  impofant  par  fa 
grande  étendue , 8c  la  sûreté  des  Citoyens  en  tout  évène- 
ment. 

Le  fieur  Blondel  obfervera  en  dernier  lieu  qu’il  ré- 
clame jufqu’au  droit  de  propriété.  Il  fe  permettra  de  repro^ 
cher  au  fieur  Celerier  fon  peu  de  délicateffe  rapport  à la 
fpoliation  qui  lui  a été  faite.  Son  Plan  pour  le  décors, 
l’arc  de  triomphe  8c  l’autel  de  la  Patrie , eft  celui  que  lui 
fieur  Blondel  a communiqué  dès  le  14  Juin  au  paéte  fédé- 
ratif, qu’il  a dépofé  depuis  à l’Aflemblée  Nationale  3 8c  ce 
ne  fut  que  trois  jours  après  la  communication  de  fes  plans, 
c’eft-à-dire , le  1 8 Juin , que  le  fieur  Celerier  fit  accepter 
fon  projet  avec  les  changemens  dont  l’exécution  vient 
d’être  démontrée  impofiible  6c  dangereufe. 

Signé  G.  F.  Blokdei. 
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